
 

 

Compte rendu de la journée du vendredi 5 octobre 2018 

organisée à Reims dans le cadre de la neuvaine de St Remi 

qui réunit les mouvements Acf et Mcr et les épuipes du Rosaire 

en présence des aumôniers de chaque mouvement 

 

Thème de la journée :  

 

L’Eglise se met au vert 

(le label Eglise verte) 

 

 
Comme chaque année, nous nous sommes retrouvés à salle des Minimes de la 

paroisse St Remi, nous étions environ 70 personnes avec comme d’habitude les 

ardennais venus en nombre par le bus. 

 

Nous avons commencé la journée par la communication : chaque responsable a 

présenté son mouvement, sa mission, ses projets pour l’année. 

 

Puis nous avons donné la parole à notre intervenant, Jean-Edouard Goupil, laïc 

en mission ecclésiale, chargé de ce label auprès de Mgr Feillet, Evêque 

auxiliaire du diocèse et responsable du projet. 

 

Il rappelle que les fondements de l’écologie sont présents dans la bible – le livre 

de la Genèse. 

 

Pourquoi le label Eglise verte ? 

 Parce que nous croyons que Dieu se révèle par son œuvre et qu’il l’a 

confiée aux hommes qui doivent la cultiver et la garder. 

 Parce que la crise écologique nous engage à entendre le cri de la terre qui 

« gémit en travail d’enfantement » et à choisir dans l’espérance, les modes 

de vie qui préparent l’émergence d’un création nouvelle, maintenant et 

au-delà. 

 

Ce label est œcuménique. Il est porté par : 

 La conférence des évêques de France ; 

 L’assemblée des évêques orthodoxes de France ; 

 La fédération protestante de France. 

 



 

 

Ce projet a été lancé en France en septembre 2017 (il y a déjà 10 ans au Québec 

et 20 ans en Angleterre !). Mais il démarre plus vite qu’il y a 10 ou 20 ans : 120 

communautés sont déjà engagées dans la démarche – dont 3 dans les Ardennes ! 

 

Lorsqu’une communauté ou une paroisse entre dans la démarche, elle est 

évaluée : 

1
er
 niveau : la graine de sénévé, jusqu’à 4 graines (40 % des 120 communautés) 

2
ème

 niveau : le lis des champs (35 %) 

3
ème

 niveau : le cep de vigne (10 %) 

4
ème

 niveau : le figuier (15 %) 

5
ème

 niveau : le cèdre du Liban (0 %, ce qui est bien normal puisque le projet 

n’est en route que depuis 1 an !). 

 

Sur les 120 communautés, la grande majorité sont des paroisses, mais il y a 

aussi des écoles et des monastères. 

 

70 communautés ont déjà reçu la lettre officielle d’attestation du label. 

 

Puis nous avons constitué des carrefours destinés à réfléchir sur des extraits de 

l’encyclique Laudato si, suivis de 3 questions : 

Pourquoi le thème de la création est-il important pour nous aujourd’hui ? 

Quelles actions concrètes sont réalisées ou réalisables à notre niveau ? 

Que peut-on trouver dans ces extraits de l’encyclique pour nourrir notre foi et 

notre action ? 

 
Ces carrefours ont été riches de réflexion et ont duré environ 1 heure tant les 

participants avaient à s’exprimer et à échanger sur les différentes questions. 

 

Nous avons ensuite partagé le verre de l’amitié puis pique-niquer dehors tant la 

température extérieure était presque estivale ! 

 

Nous avons repris l’après-midi avec la restitution des carrefours, ce qui a suscité 

des questions et enrichit le débat. 

 

Voici quelques réflexions faites à l’occasion des carrefours : 

 

- La création nous est prêtée, nous avons le devoir de la préserver. 

- Chacun de nous a l’Esprit saint qui agit en lui, l’espérance est à cultiver. 

- L’homme doit tout à la nature. 



 

 

- Avoir un contact humain et bienveillant envers ceux qui sollicitent notre 

aide. 

- Il ne s’agit plus de 50 ans pour faire quelque chose de bien pour la 

planète, c’est maintenant car tout ce que l’on consomme a un impact sur 

elle et sur l’homme : exemple la consommation d’huile de palme entraîne 

la déforestation, pour le profit financier, et la disparition des animaux et 

des populations indigènes. 

- A cause du profit, on a oublié les hommes. 

- Porter notre regard sur le monde qui nous entoure et les pauvres proches 

de nous. 

- Nous sommes une famille humaine pour cela nous devons protéger la 

planète pour bien vivre ensemble. 

- Envers les pays en voie de développement nous avons une dette et quand 

nous laissons coulé le robinet on devrait y penser davantage. 

- Pour les habitudes que nous devons prendre, il ne doit pas y avoir de 

différence entre les hommes politiques et nous de même qu’entre les 

générations. 

- Quand nous faisons nos achats, nous devons : acheter selon nos besoins, 

ne pas succomber à l’achat de promotion qui nous font acheter plus que 

nécessaire, pour éviter le gaspillage, lire les étiquettes (bannir huile de 

palme, conservateurs, ne pas se soumettre systématiquement aux dates de 

péremption). 

- Mettons notre égoïsme de côté et nous français, nous devons penser 

davantage aux pays les plus pauvres et aux immigrés. 

Nous ne devons pas vivre isolé pas ouvert aux autres. 

 

Nous pouvons constater combien les échanges dans les carrefours ont été denses 

et enrichissants pour les uns et les autres. Les participants ont été très intéressés 

par ce thème et nous l’ont fait savoir. 

 

Nous avons terminé la journée par l’Eucharistie à la basilique St Remi, animée 

par les aumôniers des 3 mouvements et le prêtre de la paroisse. 

 

 

 


